
1LENSEIGNEMENT PRIMAIRE

ANALYSE.-Le corail, qui est une produc-
tion marine, est pêché par des corailleurs.

Analyse de la phrase

Dans cette phrase, il y a deux pensées d'ex-
primées: la première se rapportant à la ma-
nière dont le corail est recueilli (le corail est
péché par des corailleurs), et la deuxièie à
la nature du corail (qui est une production
marine).

Dans cette phrase, donc, deux proposi:
tions.

1ère prop. Le corail est pêché par des
corailleurs.
verbe
sujet
compl.

est pêché
le corail
par des corailleurs.

2e prop. Qui est une production marine.
verbe est
sujet qui (remplace corail)
attribut une production marine

Analyse grammaticale

Le art. simnpl. m. s. dét. corail
corail n. c. m. s. sujet de est p.hmé
qui pron. mis pour corail sujet de est
est verbe qui a pour sujet qui
une adj. de nombre f. s. dét. production
production n. c. f. s. attribut de qui
marine adj. qual. f. s. qualifie production
est pêché verbe qui a pour sujet corail
par prép. f tit rapp. corailleurs à est pêché
des ar . conmp. m. pl. dét. corailleurs
corailleurs n. c. ni. pl. comnpl. de est pêché.

DEVOIRS A LA MAISON.-~. Mettre par écrit
l'exercice oral. IL. Copier la dictée au pluriel.
III. Mettre par écrit l'analyse qui a été faite
en classe.

.Inventioni

Au moyen de questions bien posées, le
mattre fera trouver des mots de la même
famille que :

Bras (brassière, brassard, brassée, em-
brasser...).

Janbe (jambière, jambon, jambonneau,
enjamber...).
[ Oheval (chevalier, chevalet, chevalerie,
cavalier...).

Tour (tourner, tourniquet, tournure, dé-
tourner...).

Poule (poulet, poulette, poulailler...).
Pluime (plumeau, plumage, plumer, déplu-

mer...).

L'élóve classera en deux colonnes les noms
suivants, (lui lui saront dictés.

1° Ohoses rwtuwelles ; 2" choses fabri-
quées.

Eau.-Chapeau.- Crayon. -Glace. -Bou-
chon.- Liège. -Verre.- Marbre.-Craie. -
Ivoire.--Goudron. - Résine. - Fonte.-Os.
-Ciseau. - Crin.-Laine.-Sucre.-Nacre.
-Houille.-Sel.-Savou .- Bougie.

Récitation

EN HiVER

La glace pend au bout. des branches,
Et sur la plaine et sur les eaux
La neige étend ses nappes blanches,
Oh ! les pauvres petits oiseaux!

Les orphelins dans les mansardes
Vont se coucher tout grelottants:
Ils n'ont ni pain, ni feu, ni hardes,
Oh ! les pauvres petits enfants

Ricles, soyez-leur charitable3 ;
Et, pour Jésus qui souffre en eux,
Faites des mie tes de vos tables
Le festin de ces malheureux !

A. PSA-sr.

DICTÉE

(Pour l'Bizeignement primaire)

COMMENT LES ÉCOLIERS PARTAIENT EN
VACANCES AUTREFOIS.

Avec six semaines de vacances à l'horison,
un léger paquet sur les épaules, et un cœur
boudis-ant de plaisir, le jeune étudiant mar-
chait lestement, tantôt au refrain de quelque
chanson populaire, tantôt au milieu des gais
propos et des rires bruyants de ses compa-
gnons. Vers le milieu du jour, ou s'arrêtait
sur le bord d'un ruisseau, ou au pied de
quelque orme séculaire; les sacs se vidaient,
et les provisions étalées sur l'herba disparais-
saient rapidement devant l'appétit des voya-
geurs. Le soir on frappait à la porte d'une
de ces blanches maisons qui bordent le graud
chemin depuis Québec jusqu'à Montréal ; le
costume de séminariste procurait partout un
accueil favorable et une bienveillante hospi-
talité. La grande chambre était mise à la
disposition de messieurs les écoliers; pour-
eux le feu pétillait plus ardent dans la che-
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